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L’Âge d’or du romantisme allemand (Paris - 2008)



Le musée de la Vie romantique (Paris) a consacré du 4 mars au 15 juin 2008 une exposition à L’Âge d’or du romantisme allemand, aquarelles et dessins à l’époque de Goethe. Dans sa Préface au catalogue, Pierre Rosenberg avoue préférer le sous-titre : Aquarelles et dessin à l’époque de Goethe. C’est là une conception bien française. Le romantisme allemand inquiète. A-t-il consommé la rupture avec les Anciens et rendu celle-ci irréversible ? A-t-il créé un « mythe pour notre temps » qui n’aurait cessé d’aveugler l’Europe et engagé son destin sur une voie aventureuse ? On comprend que le patronage de la figure olympienne de Goethe soit rassurant : le poète de Weimar avait trouvé bien avant les surréalistes le point où le passé et l’avenir, l’Orient et l’Occident se confondent, mais on se demandera si cette puissance tutélaire n’a pas plutôt écrasé de son soleil de midi ce qu’avait d’original le romantisme allemand, et tout particulièrement le premier romantisme allemand, celui d’Iéna, qu’on s’accorde à faire débuter en 1798 et à voir s’achever en 1806. Ce sont peut-être en effet les ombres délicates et cette atmosphère de nocturne en plein jour du romantisme allemand, que la lumière zénithale écrase, qui font tout l’intérêt de cet art contemporain d’une époque qui vacille.

Sans qu’il faille y voir un parallélisme rigide, il n’est peut-être pas arbitraire de mettre en regard de ce romantique-là deux préoccupations originales de la philosophie allemande : la question des puissances et celle du concept. Les couleurs formeraient ainsi une échelle des puissances, tandis que le dessin fournirait les linéaments du concept. Et l’aquarelle serait le schème qui ferait le lien entre monde sensible et concept.

À cela s’ajoute que cet art qui passe volontiers pour l’expression plastique d’une douce mystique est souvent un art politique et même politisé. En témoigne La Grande Misère de la patrie (1809) de Philipp Otto Runge qui nous montre une Germania pieds nus portant un enfant nu sur ses épaules, poussant le soc d’une charrue tirée par un angelot pour labourer la terre où repose la patrie morte, ce défunt Saint Empire romain germanique dont Napoléon Ier a dressé en 1806 l’acte de dissolution. Et c’est aux confins de l’extrême mélancolie que se situe Chouette au bord d’une tombe, un dessin exécuté par Caspar David Friedrich vers 1834-1837. Politique, cette souffrance de l’artiste ? Oui, elle n’est que le versant individuel d’une catastrophe collective qu’avait figurée le plus connu des tableaux de Friedrich, La Mer de glace, refermée sur le navire Hoffnung (« espoir »), l’espoir défunt étant celui de la Révolution française et le désespoir sans fin celui de l’« exportation » brutale et militaire de l’esprit de 1789 par Napoléon Ier suivie par le rétablissement du pouvoir des princes dans l’Europe de Metternich.

Il est intéressant de mettre le dessin romantique en perspective dans l’histoire du dessin allemand : on y retrouve cette continuité du « trait » incisif, coupant, chirurgical, qui trouve son paradigme chez Dürer. Sans doute faut-il être plus nuancé et distinguer entre le trait mort des Nazaréens – des romantiques néo-classiques pourrait-on dire en usant d’une contradiction dans les termes –, celui de Johann Friedrich Overbeck, Italia et Germania (1815-1828), et le trait d’un Georg Friedrich Kersting, Caspar David Friedrich en randonnée dans le Riesengebirge (1810), animé d’une délicate et imperceptible vibration. Portant un cartable d’écolier au bout de sa canne posée sur l’épaule, le peintre est ici vu de dos ironique et amicale allusion à la prédilection de Friedrich pour les personnages ainsi figés. Procédant de cette manière, Kersting est proche d’un manifeste du romantisme quand on sait l’importance de l’ironie (le dédoublement) et de l’amitié (le lien qui unit abstraitement deux individus que tout sépare) dans le romantisme allemand.

Le dessin « indique tant la distance qui sépare les objets que leur forme singulière », disait Hegel. Mais dans l’art romantique allemand, il est souvent bien plus que cela et saisit promptement la vérité de présence d’un paysage par exemple, comme Carl Blechen dans Arbres et maisons près d’Amalfi, que l’artiste dégraisse de toute l’italianité, dont les Nazaréens se repaissent, et débarrasse de toute la monumentalité latine chère aux Français, pour en saisir, en deux temps, le caractère actuel : les traits rapidement tracés sur le vif, immédiateté de la perception, le lavis ajouté dans l’atelier, restitution de l’intensité lumineuse par la mémoire. Captation de la présence fort éloignée là encore de la nostalgie sous l’empire de laquelle le romantisme allemand est censé se tenir.

Et s’il est encore un aspect du romantisme allemand propre à nous surprendre, c’est la veine satirique. Elle est ici représentée par un étonnant dessin de Daniel Chodowiecki (1726-1801), L’Intérieur de ma cervelle (1781). Le catalogue nous apprend que Chodowiecki s’est inspiré ici d’une eau-forte de William Hogarth, Characters and Caricaturas (1743). Il faudrait ajouter que Daniel Chodowiecki ne le cède en rien par le talent et l’inspiration au maître anglais de la satire grinçante. Autre chose le lie à Hogarth : l’un et l’autre ont attiré l’attention du professor philosophiae extraordinariae que fut Georg Christian Lichtenberg. Celui-ci a fourni des « explications » aux gravures du premier et il a fait de même pour le second. L’Intérieur de ma cervelle montre un agrégat de têtes, de physionomies, qui épouse les circonvolutions du cerveau. Proche de ces images qui piègent celui qui regarde, incapable de voir, en même temps, le chasseur et la forêt, cette œuvre pourrait nous introduire à cette impossibilité moderne dont le romantisme a donné peut-être le hiéroglyphe le plus exact, celle de considérer à la fois la conscience et son objet.


Jean-François POIRIER
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ROMANTISME



Introduction
Le vaste mouvement de sensibilité et d’idées appelé « romantisme » a embrassé tant de domaines divers (histoire, politique, réforme sociale, philosophie, littérature, musique et arts plastiques) qu’il dépasse tous les efforts de synthèse entrepris pour le saisir dans sa totalité. La variété des romantismes nationaux en divers pays d’Europe recouvre néanmoins quelque unité profonde. Le préromantisme est considéré ici comme partie intégrante de ce puissant ébranlement européen. La courbe sinueuse du développement du romantisme, en France en particulier, est tracée en comparaison, souvent en opposition, avec d’autres mouvements voisins, moins limités soit par l’histoire, alors fort agitée en France, soit par le poids des traditions classiques. La présentation du romantisme offerte ici envisage, par-dessus les talents ou les génies individuels, l’élan donné alors à l’histoire, à la philosophie, et surtout l’élargissement de l’homme. Plongeant alors plus avant dans le passé de la race ou dans son subconscient, il s’élance aussi plus hardiment vers le spirituel en lui, ou vers un avenir qu’il annonce et veut recréer.

1. Littérature

• La problématique romantique

Le mot

L’adjectif « romantique », qui apparut le premier dans plusieurs langues de l’Europe (romantic, romantisch, romántico), et le substantif qui en fut tiré sont mal choisis et obscurs. Mais il en est de même pour « baroque », « classique », « réaliste », « symboliste » et pour presque tous les termes qui désignent une période ou un mouvement en littérature et en art ; et les adjectifs qui, dans certains pays, rattachent les productions intellectuelles au nom d’un souverain (« élisabéthain », « victorien » ou « édouardien ») les trahissent plus encore. L’adjectif, tiré du bas latin romanticus, apparaît timidement à la fin du XVIIe siècle. Il eut quelque peine à se distinguer en français d’un autre adjectif « romanesque », de l’italien romanzesco. L’origine est dans le mot « roman », issu lui-même de romano ou « romain », et qui primitivement s’appliquait à un récit d’un genre nouveau (novel, en anglais) écrit non en latin, mais en langue vulgaire ou « romane » et non soumis à des règles. La langue anglaise employa l’adjectif, tiré du français « romaunt » emprunté au XVIe siècle, en 1659 (Journal d’Evelyn) et en 1666 (Journal de Pepys). On l’associa vite, en cette époque où le raisonnable et le rationnel plaisaient en littérature, à quelque chose d’étrange, de fantaisiste, de faux. Une centaine d’années plus tard, le goût ayant changé, l’adjectif, d’abord en anglais et en allemand, devint un terme d’éloge. Il désignait le pittoresque dans un paysage (Rousseau l’emploie en ce sens dans sa célèbre cinquième Rêverie d’un promeneur solitaire) ou « une naïveté spirituelle et piquante » dans la musique du compositeur Grétry en 1784. Pierre Letourneur, dans la préface à sa traduction de Shakespeare commencée en 1776, s’efforce de différencier « romantique » et « romanesque », pour recommander de lire Shakespeare dans « le paysage aérien et romantique des nuages ».

C’est en Allemagne tout d’abord que l’adjectif revêtit son sens en littérature, avec les poésies de L. Tieck (1800), Romantische Dichtungen, la tragédie de Schiller sur La Pucelle d’Orléans, qualifiée de eine romantische Tragödie. Goethe opposa le terme à « classique », et A. W. von Schlegel fit de même à propos de la Phèdre d’Euripide préférée à celle de Racine (1807). Mme de Staël assimila dans De l’Allemagne (1810) la poésie romantique à celle « qui tient de quelque manière aux traditions chevaleresques » et elle compliqua les choses avec sa fameuse distinction entre les littératures du Nord et celle du Midi. Sismondi réserva l’épithète de romantique pour la littérature du Midi. Peu après, en France surtout, le mot de romantisme (et par moments, surtout chez Stendhal, celui de romanticisme, importé de l’italien) deviendra la bannière d’une école nouvelle, sans que la clarté y gagne beaucoup. À dix-huit ans, Hugo, dans Le Conservateur littéraire, loue Chénier d’être romantique parmi les classiques. Les deux termes dorénavant s’opposeront l’un à l’autre : Goethe revendiquera le 21 mars 1830 devant J. P. Eckermann l’honneur douteux d’avoir lancé cette opposition des deux adjectifs et appellera, d’une boutade tout aussi malheureuse, romantique ce qui est malade, par contraste avec le classique (que Goethe avait préconisé après



Multiplicité des romantismes nationaux ou unité du romantisme européen






• Perspective historique

Chronologie sommaire





Le préromantisme
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• Le romantisme en France

Le romantisme français en hibernation : 1780-1820
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• Thèmes et positions

Rapports avec l’histoire et avec la philosophie









Les romantiques, êtres insatisfaits et déchirés






Le tourment du passé et de l’ailleurs






Descente aux enfers et élan vers l’empyrée








• Bilan et survie du romantisme











2. Art










• Diffusion des idées romantiques






• Problème de l’art romantique en France










• La révolution du sujet et les genres
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L’allégorie
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Les sujets littéraires
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L’art animalier









• La sculpture et l’architecture






• Les arts graphiques et le livre illustré

















Bibliographie
Littérature


Généralités


L. ABERCROMBIE, Romanticism, Londres, 1926, nouv. éd. 1963
M. ABRAMS, The Mirror and the Lamp. Romantic Theory and the Critical Tradition, New York, 1953
F. BALDENSPERGER, Le Mouvement des idées dans l’émigration française, 17891815, Paris, 1924 ; « “Romantique”, ses analogues et ses équivalents, tableau synoptique de 1650 à 1810 », in Harvard Studies, vol. XIV, 1937
J. BARZUN, Romanticism and the Modern Ego, Boston (Mass.), 1943
A. BÉGUIN, L’Âme romantique et le rêve, Marseille, 1937, rééd., Paris, 1993
E. BELLORINI dir., Discussioni e polemiche sul romanticismo, 1816-1826, Bari, 1943
P. BÉNICHOU, Le Sacre de l’écrivain, Conti, Paris, 1973 ; Le Temps des prophètes, Gallimard, Paris, 1977 ; Les Mages romantiques, ibid., 1988 ; L’École du désenchantement, ibid., 1992 ; Romantismes français, 2 vol., ibid., 2004
H. BLOOM, The Visionary Company. A Reading of English Romantic Poetry, New York, 1961
J. BOUSQUET, Les Thèmes du rêve dans la littérature romantique, Paris, 1964
R. BRAY, Chronologie du romantisme, 1804-1830, Paris, 1932
V. BROMBERT, La Prison romantique, Paris, 1975
M. CARROUGES, Le Mythe du surhomme, Paris, 1948
P.-G. CASTEX, Horizons romantiques, Corti, Paris, 1983
L. EMERY, L’Âge romantique, Lyon, 1957-1960
A. S. GÉRARD, English Romantic Poetry, Berkeley (Cal.), 1968
G. GUSDORF, Le Romantisme, 2 vol., Payot, Paris, 1993
J. P. HOUSTON, The Demonic Imagination. Style and Theme in French Romantic Poetry, Baton-Rouge (La.), 1969
F. JOST, Essais de littérature comparée. Europeana, Fribourg, 1968
B. JUDEN, Traditions orphiques et tendances mystiques dans le romantisme français, Paris, 1971, rééd. 1984
W. KAYSER, Das Grotesque. Seine Gestaltung in Malerei und Dichtung, Hambourg, 1957
P. LACOUE-LABARTHE & J.-L. NANCY, L’Absolu littéraire, Seuil, Paris, 1978
A. O. LOVEJOY, « On the discrimination of romanticisms » et « The meaning of romanticism for the historian of ideas », in Essays in the History of Ideas, Baltimore, 1948
L. MAIGRON, Le Romantisme et les mœurs, Paris, 1910
P. MOREAU, Le Classicisme des romantiques, Paris, 1932 ; Le Romantisme, Paris, 1957
D. MORNET, Le Romantisme en France au XVIIIe siècle, Paris, 1912
H. PEYRE, Literature and Sincerity, New Haven (Conn.), 1963 ; Qu’est-ce que le romantisme ?, Paris, 1971
R. POUILLARD, Le Romantisme, Grenoble-Paris, 1968
H. RIFFATERRE, L’Orphisme dans la poésie romantique, Paris, 1970
J. G. ROBERTSON, Studies in the Genesis of Romantic Theory in the XVIIIth Century, New York, 1923 ; The Reconciliation of Classic and Romantic, New York, 1925
A. RODWAY, The Image of the Artist in French Romanticism, Cambridge (Mass.), 1961 ; The Romantic Conflict, Londres, 1963
G. SAGNES, L’Ennui dans la littérature française, de Flaubert à Laforgue, Paris, 1969
M. SCHRODER, Icarus ; The Image of the Artist in French Romanticism, Cambridge (Mass.), 1961
F. STRICH, Deutsche Klassik und Romantik, oder Vollendung und Unendlichkeit, Munich, 1922
Symposium, no spéc. sur le romantisme français, Syracuse (N.Y.), XXIII, 1969
R. TROUSSON, Le Thème de Prométhée dans la littérature européenne, Genève, 1964
P. VAN TIEGHEM, Le Romantisme français, coll. Que sais-je ?, P.U.F., Paris, 1992
A. VIATTE, Les Sources occultes du romantisme, Paris, 1928 ; Le Préromantisme, Paris, 1928, rééd. 1979
K. WAIS, Das antiphilosophische Weltbild des französischen Sturm und Drang, 1760-1789, Berlin, 1934
R. WELLEK, Concepts of Criticism, New Haven (Conn.), 1963.

Études particulières


R. AYRAULT, La Genèse du romantisme allemand, 2 vol., Paris, 1961
I. BABBITT, Rousseau and Romanticism, Boston-New York, 1919
G. BORGESE, Storia della critica romantica in Italia, Milan, 1920
L. CHEVALIER, Classes laborieuses et classes dangereuses à Paris pendant la première moitié du XIXe siècle, Paris, 1958
A. CLAYBOROUGH, The Grotesque in English Literature, Oxford, 1965
A. FARINELLI, Il Romanticismo nel mondo latino, 3 vol., Turin, 1927
H. FRIEDRICH, Das antiromantische Denken in modernen Frankreich, Munich, 1935
M. FUBINI, Romanticismo italiano, Bari, 1953
J. HUNT, Le Socialisme et le romantisme en France, Oxford, 1935
M. LÖWY & R. SAYRE, Révolte et mélancolie, Payot, 1992
T. MARIX-SPIRE, Les Romantiques et la musique : le cas George Sand, Paris, 1955
M. MILNER, Le Diable dans la littérature française de Cazotte à Baudelaire, Paris, 1960
A. MONGLOND, Le Préromantisme français, 2 vol., Grenoble et Paris, 1930
M. PRAZ, La Carne, la morte e il diavolo nella letteratura romantica, Milan et Rome, 1930 (trad., La Chair, la Mort et le Diable, Paris, 1977, rééd. 1988).

Art


Sources


E. CHESNEAU, Peintres et statuaires romantiques, Paris, 1880
L. EITNER, Neo-Classicism and Romanticism, 1750-1850, 2 vol., Englewood Cliffs (N. J.)-Londres, 1970
T. GAUTIER, Les Beaux-Arts en Europe, Paris, 1855-1856 ; Histoire du romantisme, Paris, 1872
W. GILPIN, Three Essays on Picturesque Beauty and on Sketching Landscape, Londres, 1792
G. PLANCHE, Études sur l’école française, 1831-1852, 2 vol., Paris, 1855
J. RUSKIN, The Works, éd. E. T. Cook et A. Wedderburn, 39 vol., Londres, 1903-1912
T. SILVESTRE, Les Artistes français, vol. I : Romantiques, Paris, 1926
MME DE STAËL, De l’Allemagne, éd. J. de Pange, 5 vol., Paris, 1958-1959
STENDHAL, Du romantisme dans les arts, Paris, 1966.

Généralités


J. ALAZARD, Ingres et l’ingrisme, Paris, 1950
F. ANTAL, Classicisme and Romanticism with Other Studies in Art History, Londres, 1966
W. BENJAMIN, Le Concept de critique esthétique dans le romantisme allemand, trad. franç., Flammarion, Paris, 1986
R. BISANZ, German Romanticism and Philipp Otto Runge, DeKalb (Ill.), 1970
M. BRION, L’Art romantique, Paris, 1963
 K. CHAMPA, German Painting of the Nineteenth Century, catal. expos., New Haven (Conn.), 1970
J. CLAY, Le Romantisme, Hachette, Paris, 1980
L. DIMIER, La Peinture française au XIXe siècle, Paris, 1914
P. DORBEC, L’Art du paysage en France, Paris, 1925
H. FOCILLON, La peinture du XIXe siècle. Le retour à l’antique, le romantisme, Paris, 1927
P. FRANCASTEL, Peinture et société, Paris, 1951
French Nineteenth Century Painting and Literature, Manchester, 1972
W. FRIEDLAENDER, David to Delacroix, Cambridge (G.-B.), 1952
L. HAUTECŒUR, M. AUBERT, P. VITRY et al., Le Romantisme et l’art, Paris, 1928
R. L. HERBERT, Barbizon Revisited, catal. expos., New York-San Francisco, 1962-1963
H. LEMAÎTRE, Le Paysage anglais à l’aquarelle, Paris, 1955
B. NOVAK, American Painting of the Nineteenth Century, New York, 1969
F. NOVOTNY, Painting and Sculpture in Europe, 1780 to 1880, Harmondsworth, 1960
La Peinture romantique anglaise et les préraphaélites, catal. d’expos., Paris, 1972
P. QUENNELL, L’Angleterre romantique, Chêne, Paris, 1972
J. F. RÁFOLS, El Arte romántico en España, Barcelone, 1954
L. RÉAU, L’Art romantique, Paris, 1930 ; L’Ère romantique. Les arts plastiques, Paris, 1949
The Romantic Movement, catal. expos., Tate Gallery, Londres, 1959
Romantic Art in Britain, catal. expos., Detroit-Philadelphie, 1968
Le Romantisme, catal. expos., Bibl. nationale, Paris, 1930
C. ROSEN & H. ZERNER, Romantisme et réalisme, Albin Michel, Paris, 1986
R. ROSENBLUM, L’Art au XVIIIe siècle, trad. franç., G. Monfort, Paris, 1989
L. ROSENTHAL, La Peinture romantique, Paris, 1900 ; Du romantisme au réalisme, Paris, 1914
J. C. SLOANE, French Painting between the Past and the Present, Princeton (N.J.), 1951
M. TOURNEUX, Salons et expositions d’art à Paris, 1801-1870. Essai bibliographique, Paris, 1919.

Thèmes


J. ALAZARD, L’Orient et la peinture française au XIXe siècle, Paris, 1930
K. BADT, Wolkenbilde und Wolkengedichte der Romantik, Berlin, 1960
C. GORDON, « The Illustration of Sir Walter Scott », in Journ. Warburg and Courtauld Institute, 1971
P. GUINARD, « Romantiques français en Espagne », in Art de France, vol. II, 1962
D. TERNOIS, « Ossian et les peintres », in Colloque Ingres, Montauban, 1969
I. DE VASCONCELLOS, L’Inspiration dantesque dans l’art romantique français, Paris, 1925.

Sculpture


J. DE CASO, David d’Angers, Flammarion, 1988
S. LAMI, Dictionnaire des sculpteurs de l’école française au XIXe siècle, 4 vol., Paris, 1914-1921
LUC-BENOIST, La Sculpture romantique, Paris, 1928, rééd. Gallimard 1994.

Arts décoratifs


P. SCHOMMER, L’Art décoratif au temps du romantisme, Paris, 1928.

Arts graphiques


H. BÉRALDI, Les Graveurs du XIXe siècle, 8 vol., Paris, 1885
J. H. CHAMPFLEURY, Les Vignettes romantiques, Paris, 1883
L. DELTEIL, Manuel de l’amateur d’estampes des XIXe et XXe siècles, 1801-1924, Paris, 1925
L. DIMIER, Le Bois d’illustration au XIXe siècle, Paris, 1925
Early Lithography, catal. d’expos., Providence (R.I.), 1968
P. GUSMAN, La Gravure sur bois en France au XIXe siècle, Paris, 1929
R. VICAIRE, Manuel de l’amateur de livres du XIXe siècle, 8 vol., Paris, 1894-1920
W. WEBER, Histoire de la lithographie, Paris, 1967.

Architecture


K. CLARK, The Gothic Revival, Londres, 1928
S. GIEDION, Spätbarocker und romantischer Klassizismus, Munich, 1922
G. GRIGSON, « The Romantics in London », in Encounter, sept. 1959
L. HAUTECŒUR, Histoire de l’architecture classique en France, vol. IV-VII, Paris, 1952-1957
D. HENNEBO & A. HOFFMANN, Geschichte der deutsche Gartenkunst, vol. III : Der Landschaftsgarten mitte 18. bis ende 19. Jahrhundert, Hambourg, 1963
 H. R. HITCHCOCK, Romanticism and Reintegration, New York, 1929 ; Architecture. Nineteenth and Twentieth Centuries, 2e éd., Harmondsworth (G.-B.), 1963
A. KAMPHAUSEN, Gotike ohne Gott. Ein Beitrag zur Deutung der Neugotik und des 19. Jahrhunderts, Tübingen, 1952
E. KAUFMANN, Architecture in the Age of Reason, Cambridge (Mass.), 1955
C. L. V. MEEKS, Italian Architecture, 1750-1914, New Haven (Conn.), 1966
G. PAULI, Arte del clasicismo y del romanticismo con un estudio original sobre el arte neoclásico y romántico español por Fernando Jiménez Placer, Barcelone, 1948
N. PEVSNER, « The Genesis of the Picturesque », in Architectural Review, nov. 1944
M. PRICE, « The Picturesque Moment », Essays from sensibility of Romanticism Presented to Frederick A. Pottle, New York, 1965.

Musique


J. BARZUN, Berlioz and the Romantic Century, Boston (Mass.), 1950
M. BRION, Schumann et l’âme romantique, Paris, 1954
A. EINSTEIN, La Musique romantique (Music in the Romantic Era, 1947), trad. J. Delalande, Paris, 1959, rééd. 1984
R. L. EVANS, Les Romantiques français et la musique, Paris, 1934
L. GUICHARD, La Musique et les lettres au temps du romantisme, Paris, 1955
L. PLANTIGA, La Musique romantique, Lattès, Paris, 1989.


OPS/images/9782341010108.jpg
' Age d'or
du romantisme allemand
(Paris - 2008)

LES FICHES EXPOSITIONS

/"
-

b, 3
ol ” A”J 1

B ENCYCLOPZDIA
=Y UNIVERSALIS






OPS/images/ph040069.jpg





OPS/images/ph030102.jpg





OPS/images/pa082140.jpg
e
et
R N, G,
,:»‘? Y 2R

h AT Ty






